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Los candidâis de Lutl;: Ouvrière sont dos candidats révolutionnaires. Les révolultonnaires, vous en avez 
erflendu parler, niais vous ■ cnna'ssez mal : ia radio, la presse, la télévision, les grands partis, tous s’unissent 
pour défigurer leur image, défonner leurs propos. Par exemple on dit que les révol uti cnn ai res sont des étudiants. 
La vérité est que Lutte Ouvrière piéssnle 171 canüïdwiLS, tous Uavalfleurs, dont plus de femmes travailleuses que 
n’importe quelle autre organisation. 

Eh bien [es révolutionnaires sont tout simplement poui le prorjrès, mais pour le progrès social, c'est-à-dire 
celui qui profite à tous. 

Parce que tous ces gens puissants qui parlent de progrès, no souhaSlenl le progrès technique, le pr'ogrès 
économique que dans la mesure où ces progtès contribuent à améliorer leur fortune» 

Maïs dès lors que le progrès doit être social — c’est-à-dire profiter à la grande masse de la population, et 
en premier lieu à ceux qui travaillent — alors là, la marche en avant, le progrès, fa révolution leur font peur et tous 
[es moyens sont bons pour les combattre. 

Aujourd’hui ceux qui son! nu pouvoir lepréserîtent le Capbal, ils représentées les plus riches» A ce litre, ils 
peuvent être conténtr- d'eux» Les aVrarres des capîtcîistes no mnrelient pas îrop mal, surtout grâce aux subveritionsi 
dô l’Etat sous forme de comrftsndes, de dégrèvcînenls fiscaux, d’iiîda en tecbaiciens, en éludes, vo:re qji sub¬ 
ventions directes» 

Et Largenl tourni gracieusement aux capltalisles sous dé fnultiples formes, c'est dans ia poche des contri- 
bueblGS que ['Elai le prend» Ce sont nos impôts, pris dlrectarnenî sur notre salaire, ou indirectement sur tout ce 
que nous achetons en tant que consommateurs, qui aident les plus puissants à devenir encore plus riches. 

Le rôle de l'Etat, ce serait de financer les services publics qui ser^^ant à tout le monde : l’Education natio¬ 
nale, la Santé publique, les îranspotls en commun. Or, ces services publics, TElat les laisse daiib le plus grand 
dénuement, et quand nous avons à nous on servir, nous devons encore payer le prix fort. Par contre, TEtat subven- 
tIo[irie et aide les cepitailstes à qui il devrait au contraire faire payer des impôts pour financer les services publics. 

Mais cela ne suffit pas» L’Eîat dépense des sommes énormes à l'entretien d'une armée, d’une police, d'une 
administration, dont le seul but est de p-omper les travailleurs, de les maintenir dans l'Ignorance de son gaspillage 
cl de sa gabegie, et de réprimer toulo tentative de faire corirmître la vérité et do s'opposer à sa politique» 

Les travani3?ürs en ont de ce gouvememenî qui arrose copieusomeni les plus riches, qui entretient les 

ccsttdaîes en rnêm^ temps qu'il icfuse les plus légitimes revenrjicaiicns do ceux qui travaillent, ils en ont assez de 
ce gouverncîTieni qui crganlse L*' vie chère et a le ccîot do porter h sofi actif les ciuelques améïîorütïons que, ici 
ou là, fos travaillaurs on! su Imposer par la inite, 

0*est pourquoi, malgré les appels lancés plusieurs fols par jour à la radio ou è ia téiévision, par l-un ou 
rautre des membres du gouvernernenl, les travailleurs refirsertî de voter pour TUDR et ses complicea» 

Alors Ifs Se tournent vert; la Gauche» 

Mais le programme de la Gauche est-il satisfaisant pour les Iravailfeurs ? If est en réalité bleu mince! Mais 
ce n'est pas cela qui irnporteiail s'il devait permettre de battre l’équipe au pouvoir et surtout marquer le début 
d'un changement de politique. 

Or qui sonî ces hommes politiques qui nous proposent la Progranïme Commun 9 

— LE PARTI COMMUNISTE FRANÇAIS^ qui nous s'monirô on 1945 conimonî if était capablo do nous tahe 
« retrousser nos ftianches », ce dont seuls les industriofs ont profité, et qui est prêt à recommencer, puisque, dès 
rn a/n f e/l an b // effirme quo les Irovei fleurs frava///era/e/if avec plus d\irdeur sous la dirùoîiQn d\in gouvernement 
« d'union populaire 

— LE PARTI SOCIALISTE, qui s'ost ootupromls dans do nombreux gouvernements de fa Queiriàme, et 
même do /s Cinquième République, puisque c'est Guy Mofiet qui est ailé chercher De Gaulle on 1958 et fut un 
temps un de ses ministres. 

~ MITIERRAND, soclaUste >> de la dernière heure, qui fut souvent ministre do fa QuRtrIéme RépubliquB, 
el pour qui « la seule négociation possi'ote » avec le peuple algérien c'était « la guefre ». 

~ LES RADiCAUX <■: DE GAUCHE bourgeois ou banquiers on quête de porfe/eu///es ministériels, LUDR 
ff ayant pas assez do pi aces pour tous. 

Au conlsalre de ces pontlclens, les cancïidaîs do LUTTE OUvrifEllE ne vous promettent pas de chi^nger la 
VIO par un bullGîîn de vnte» 

IviOîs ils vX‘US demandent d'utiliser votre buiîsbrt de vote pour ntarquer sans réserve votre hostilité au pouvoir 
eciuc!, à riî.D.R, ciït à ses sbires. 

I/Îaîs iis vous demandent d’ullliser votre hulléîin cio voîe pour' marquer en niémo temps votre méfiance aux 
candidats de rUrunu de fa Gauche» 

\\s vous cf'truandent de voter au premisr tour pour le candidal révûîutiorinaîre, de voler pour le candidat de 
LUTTE OUVRIER^;. 

Car, en votant pour ce oandidst révolutionnaire, vous avez le moyen de vous faire entendre comme aucun 
autre vole ne p^jut vous le permettre. 

VOTER Ltj't 'r;-: ouvrière, c^egt la seule façou de voter uule, 

de dire Nüîl h Pompidou, sans donner carte blanche à Mltlerraf^d» 

Quelques f^our oent de voix au premier tour pour fes rovoluhonnaires, cela aura plus de résonanco que 
n'imporLû quel cuire vote. 






















1 


îî®îEs E,r.Trï[ï eupLîas 


POUR FAIRE DS VOTRE BULLETIM DE VOTÉ UN AVERTISSEMENT 

f 

~ AVERUSSBfyrfcNT A WilTTuHRAND, d'abord, pour lui dim que. si les travailleurs le portent au pouvoir par 
leur vote du deuxième tour, Ils ne lui permettront pas de renier ses promesses, et qu'ils sont prêts à lui Imposer, 
s'il le faut, ne serait-oe que les ravendications du Progiarnme Commun* 

“ AV^ERTES^iiifvl^INT A MARCMAiS, ensuite, pour lui dira que le PCF ne pourra pas se contenter de venir 
expliquer après coup, comme en 1956 : Nous avons été trahis. Il nous faut attendre les prochainos élections. 

— AVERTISSEMENT A POMPIDOU, aussi, au cas où TUDR remporterait, pour lui dire qu’il y a dans le pays 
un nombre important de travailleurs qui ne sont pas résignés, qui ne sont pas disposés à renoncer à leurs reven¬ 
dications, et qu'il lui faudra compter avec leur détermination et leur volonté de lutte. 

ET PLUS LE WOMBRE DE VOIX OU! SE PORTERA AU PREMJEFÎ TOUR SUR LES 
CANDIDATS REVOLUTIONNAmES SERA IMPORTANT, ET PLUS L’AVERTISSEMENT 
SERA ENTENDU, 

plus il comptera, aussi blan eu cas cSc victoire de l'Union de la Gauche qu’cn cas de victoire de i’actitclle majorité. 

TRAVAILLEUSES, TRAVAILLEURS, 

Vous avez, pour la première fois, l'occasion de voter vraiment utile : 

— Pour dire NON à Pompidou ; 

— Pour prévenir Mitterrand que vous vous souvenez de son passé ; 

— Pour dire à tous que vous saurez exiger pur ïa suite les rovcmdlcaîîons qui vous tiennent é cœur et qu$ 
[es urnes ne vous epporleraïent pas, 

VOTEZ LUTTE OUVRIERE. 

FAITES DU PREMIER TOUR UN AVERTISSEMENT : 

— AUX POSSEDANTS 
— AUX POLITfCIENS A LEUR SERVICE 
— ET A CEUX QUI REVENT D’Y ETRE. 




HAUTS-DE-BE:îS^^E 

(2"' circonscription) - Dés!ré? NOGRETTE, ans, Rjusteur-CLitiileur* 

Suppléant J Mourice CONNESSÜN, 33 anî, professeur. 

(3'" circonscription) - Dominique PALAC10, 35 ans, ouvrier testeur. 

Suppléant : MorY^orme SCAGHA,. 27 ans, professeur, 

(5'" circonscription) - Jean-Paul RIGOLLET, 35 ans, incjénieur. 

Suppléonr ; Jeon-Pierre LEGÜ'R, 32 ans,, ouvrier tourneur, 

(6' Circonscription) - Frangois M.AUGUEN, 34 ans, dessinateur. 

Suppfoqnf : iMiichel GAUDjCHEAU^ 29 ans, insfituteur. 

(9'-^ circonscription) - René PERREÜ, 25 ans, ouvrier métallurgiste* 

Suppléant : Gt] FAYC^ 24 ans, étucJiont. 

(10^' circonscription) - Jean-Claude HAMON, 35 ans, agent loch nique. 

J Suppléent : jacpuclîne FQRNI^ 27 ans-^ pîofcr.seur. 

(11'' circonscription) - Paul PALACIO, 30 ans, ouvrier métallurgiste, 

Supplcant : Guy DUBOIS^ 25 oriSj. moître ouxiljciire. 

(12^^ circonscription) - Jacques PAQUET, 32 ans, mécanographe mécanicien. 

Suppléant : Yves DUMONT, professeur. 

VAL-D'OISE 

(2® circonscription) “ Christian MEUGARDON, 29 ans, employé de banque. 

SiJppléani : t-JicoJos SH.AHSHAtfANI^ ^5 ans,, étudiant, 

(3' circonscription) ^ An ns-Marie SCHWARTZ, 33 aras, employée de bureau. 

Suppléant * FoTrick ZURLINDËH, 27 ons^ l’eprésenlant. 

YYELINES 

(3" circonscription) - Chartes MAGUtER, 31 ans, rr-étallurgiste* 

Suppléont : Jcûn-Pierrc LEVESQUE, 24 Dn$, assistant technînufr. 

{4" circonscription) - Louis PIROIS, 33 ans, technicien. 

Supr'léant ; Alain VAUDîîHY, 25 ans^ éludsont, 

(5*^ circonscription) - Bernadette HEROÜT, 25 ans, ouvrière spéciaiisêe. 

Suppléant : François LAPOSTE, 2A ans, éludlonf. 

(6^' circonscrlptiDn) - Thérèse SPEOTOH, 29 ans. employée de bureau. 

Suppléant : CaUisrine GULkAL, 2 % ons, prefess-r'ur* 

(7" circonscription) - Michel DE PlErtHEPOHT, 34 ans. ajusteur. 

fîTÛ • Suppléont : Berp.uj'd riLIF’PI, 32 ans, moitre ossistant. 










